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l’antiquite : il y avait €t6 initie par les Essais de Mon-
taigne, dont on a retrouve un exemplaire signe de sa
main. Mais sans ignorer les rögles, il ne s’y assujettis-
sait guere, ne consultant que son genie, et, tout en jetant
pele-möle les scenes terribles et bouffonnes, les observa-
tions profondes et delicates, les &amp;motions grossieres et
poignantes, il fit dans Rom6o et Juliette, dans Othello,
dans Hamlet, dans Macbeth, dans le Rot Lear, la pein-
zure de Ja vie.Ja plus saisissante en meme temps que la
plus vraie. Shakespeare dans le theätre eut des emules,
Christophe Marlowe, Ben Jonson : ils paraissent bien
päles aupres de lui.

Les lettres en France. — Les rois de France,

Charles VIII, Louis XII, Francois er, avaient laisse des
milliers d’hommes dans leurs malheureuses quoique
hrillantes campagnes d’Italie; en retour, ils en rame-
nerent des artistes et des savants, ils en rapporterent
de precieux manuserits, et Vantiquite revelge provoqua
un vif retour vers les etudes grecques et latines. Le car-

dinal Georges d’Amboise, premier ministre de Louis XII,
et apres Iui Francois Ier encouragerent ce mouvement.

Francois Ier avait une cour toute litteraire; 1ui-meme
gerivait fort bien; sa sceur, Marguerite de Valois, etail
une savante, et il avait pour page un poete, « gentil
maitre » Marot. Entoure d’erudits, soit eirangers, comme
Jean Lascaris, Grec d’Asie Mineure, soit Francais, comme
Guillaume Bude, Pierre Danes, Francois Vatable, il
fonda, en dehors de l’Universite, qui se montrait hostile
aux etudes nouvelles, le College de France (1530), dont
Guillaume Bude fut avec lui le veritable createur. Des
chaires de grec et d’hebreu v furent cröges, puis d’autres
d’eloquence latine, d’arabe, de mathömatiques, de mede-
cine. En meme temps, des savants pay&amp;s par le roi allaient
en Italie acheter ou copier tous les manuscrits qu’ils
pourraient rencontrer. Ainsi fut creee la biblioth&amp;que
de Fontainebleau, oü l’on trouvait les meilleurs auteurs
latins et grecs dans des manuserits de choix.

L’imprimerie venait en aide ä Verudition, Henri
Estienne donnait de splendides editions d’auteurs grecs,
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